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Avant-propos
À une époque où l’on entend souvent dire que le français s’appauvrit, qu’il n’y 
a plus d’orthographe ou qu’elle est bien trop compliquée, l’ouvrage qui suit 
vise à redonner tout leur sens aux règles et usages du français écrit.

L’objectif poursuivi est double : permettre au lecteur de s’approprier ces règles 
et lui offrir une réponse immédiate à une question d’orthographe.

Une organisation en cinq parties
•	Chacune des cinq premières parties met en relation l’orthographe avec 
l’un des aspects du français écrit. 

1. la prononciation, les signes graphiques 

2. la ponctuation et les principaux usages typographiques 

3. le vocabulaire et la formation des mots 

4. la conjugaison et les formes verbales 

5. la grammaire et les règles d’accord

Les différents chapitres mettent chacun en perspective un sujet (les accents, 
le genre, l’accord du verbe…).

Les paragraphes numérotés qui les structurent couvrent, au fil de l’ouvrage, 
l’ensemble des notions et des points d’orthographe à connaître pour une 
bonne maîtrise du français écrit.

•	Ces cinq parties sont suivies d’un index qui recense toutes les difficultés 
orthographiques abordées, avec un système de renvois aux paragraphes.

Un ouvrage complet, actuel et accessible à tous

•	L’orthographe pour tous entend offrir une description de l’orthographe 
complète et ouverte aux nouveaux usages (rectifications orthographiques, 
pratiques d’écriture inclusive, etc.).

•	Toutes les notions grammaticales indispensables à la compréhension d’une 
règle sont expliquées. Toutes les règles sont accompagnées d’exemples.

•	Cette nouvelle édition s’enrichit par ailleurs de planches qui permettent 
d’expliquer à tous les principales règles de manière visuelle (➜ liste p. 6). 

Nous espérons que l’attention portée à cet ouvrage en fera un outil efficace 
et actuel, indispensable à tous ceux qui désirent maîtriser le fonctionnement 
du français écrit.
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Chaque schéma est associé ci-dessous aux paragraphes qu'il récapitule.
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Qu’est-ce que  
l’orthographe ?

L’orthographe peut se définir :

– comme la manière correcte d’écrire un mot : le dictionnaire donne l’ortho-
graphe des mots, de telle sorte qu’on peut retrouver leur(s) sens ;

– comme l’ensemble des règles et des usages qui régissent la manière d’écrire 
une langue : enseignants, manuels, grammaires et ouvrages spécialisés ont 
en charge de transmettre ces règles et ces usages qui permettent de passer 
de l’oral à l’écrit.

Mais pourquoi et comment ces « manières correctes d’écrire » se sont-elles 
imposées ? Quelles sont les fonctions de l’orthographe française ? Entre  
la norme et l’usage, quelles différences ?

Un peu d’histoire

L’histoire de l’orthographe française reflète une double volonté : celle de 
donner son unité au français, et celle de rendre cette langue, orale et écrite, 
accessible à tous.

C’est au fil des siècles que l’orthographe que l’on connaît aujourd’hui s’est 
constituée.

AU MOYEN ÂGE, on parle différents dialectes qui varient d’une région à 
l’autre. Très peu de gens savent écrire. C’est principalement le rôle des clercs 
et des scribes.

DU XIe AU XVe SIÈCLE, les clercs, puis les scribes, confrontés à la difficulté 
de rendre par l’alphabet latin tous les sons de la langue parlée, vont adopter 
quelques conventions pour tendre vers une certaine homogénéité. C’est alors 
qu’apparaît la notion d’« orthographie ». Le mot est emprunté au grec, orthos, 
qui signifie « droit », et graphein, « écrire ».

AU XVe SIÈCLE, la société évolue : le latin et les dialectes reculent, le français 
central s’impose, les juristes et les administrations ont besoin de plus de 
stabilité dans l’écriture de leurs textes, donc de fixer des graphies. L’invention 
de l’imprimerie va accélérer cette tendance.
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LE XVIe SIÈCLE est celui de la reconnaissance du français, de sa primauté par 
rapport aux parlers régionaux, d’une part, au latin des érudits et de l’admi-
nistration, d’autre part. L’engouement pour le français est à la fois politique 
et littéraire. Deux textes en témoignent : 

– l’Ordonnance de Villers-Cotterêts (1539) impose le français comme langue du 
droit et de l’administration au détriment du latin ;

– Défense et Illustration de la langue française de Joachim du Bellay, paraît dix ans 
plus tard (1549). Ronsard, du Bellay et le groupe de la Pléiade veulent faire 
du français, considéré jusqu’alors comme une langue vulgaire, une langue de 
référence, de littérature et d’enseignement. 

LE XVIIe SIÈCLE voit naître les premiers dictionnaires monolingues : ceux de 
Richelet (1680), de Furetière (1690) et celui de l’Académie française (1694). 
Fondée en 1635 par le cardinal de Richelieu, l’Académie française avait pour 
mission de « fixer la langue française, de lui donner des règles, de la rendre 
pure et compréhensible par tous ».

AU XVIIIe SIÈCLE, siècle des Lumières, les livres et les idées circulent,  
les premiers véritables journaux apparaissent, les éditions du dictionnaire de  
l’Académie se succèdent. Le débat sur la façon d’orthographier les mots et  
les sons est partout présent. Les philosophes et les grammairiens interviennent. 
Le siècle voit paraître quatre éditions du dictionnaire de l’Académie : certaines 
lettres inutiles sont supprimées : autheur → auteur. Voltaire recommande 
la graphie ai au lieu de oi, pour noter le son è : françois → français. Certains 
l’adoptent, mais ce n’est qu’en 1835 que l’Académie l’enregistrera dans son 
dictionnaire.

En 1793, la Convention nationale impose l’emploi du français dans la rédac-
tion de tout acte public.

LE XIXe SIÈCLE est celui de l’enseignement pour tous et celui des grands 
dictionnaires (Littré, Larousse, Bescherelle). L’orthographe et la grammaire 
sont diffusées par l’enseignement. 

AU XXe SIÈCLE, le vocabulaire s’enrichit de milliers de mots dans tous les 
domaines du savoir, la prononciation évolue : on ne fait plus toujours de 
différence entre brun et brin, pâte et patte ; de très nombreux mots étran-
gers viennent s’intégrer au langage de tous les jours (qu’il s’agisse de sport, 
de cuisine, de marketing, de publicité, etc.). Ce sont désormais les grands 
dictionnaires « commerciaux » (Larousse, Robert) qui enregistrent les usages, 
notent et harmonisent les graphies. Les ouvrages de grammaire et l’ensei-
gnement transmettent les normes, les règles et bien sûr les exceptions ou 
les cas particuliers.

L’Académie française, quant à elle, n’a fait paraître qu’une édition de son 
dictionnaire, la huitième, en 1935, et la neuvième, commencée en 1986, n’est 
pour l’instant disponible qu’au format numérique.
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Des organismes officiels sont créés sous l’autorité du Premier ministre, dont  
le Conseil supérieur de la langue française qui, en 1990, fait paraître au Journal  
officiel ses propositions de rectifications orthographiques et ses conseils à ceux qui 
font les dictionnaires (les lexicographes). L’objectif de ces propositions est double : 
réduire les incohérences et autres anomalies qui ont subsisté d’une édition à 
l’autre des dictionnaires et donc faciliter l’enseignement de l’orthographe. 

Les grandes fonctions de l’orthographe du français 

Telle qu’elle s’est « globalement » stabilisée, l’orthographe du français est plus 
qu’une simple convention, plus qu’un code. 

Elle permet, bien sûr, de passer de l’oral à l’écrit : c’est sa fonction 
phonographique.

Elle peut rappeler l’origine d’un mot (temps, du latin tempus) : c’est sa fonction 
étymologique.

Elle permet d’apporter du sens à l’intérieur de la phrase grâce aux marques 
de genre et de nombre et aux règles d’accord : elle mange/elles mangent (= elles 
sont plusieurs) ; Dominique est tombé/Dominique est tombée (= Dominique est 
une fille) : c’est sa fonction syntaxique.

Mais elle donne aussi au mot son identité, en particulier quand plusieurs mots 
se prononcent de la même manière (ver, vers, vert, verre) : c’est sa fonction 
lexicale. Et ce faisant, elle donne au mot son image, celle que l’œil reconnaît 
et qui lui permet d’attribuer d’emblée un sens au mot. On parle parfois de 
fonction idéographique. 

Grâce à des éléments graphiques constants, l’orthographe permet d’organiser 
le vocabulaire en réseaux : qu’il s’agisse de familles de mots (forme, formel, 
formellement…) ou de séries de mots (poirier, pommier, abricotier…).

Elle est aussi un outil d’intégration des mots nouveaux, en particulier  
des emprunts aux langues étrangères.

Enfin, elle peut témoigner des usages linguistiques ou sociaux d’une époque 
(qu’il s’agisse du recours aux sigles ou aux abréviations, par exemple, ou bien  
des nouvelles règles de féminisation des noms de métiers, titres et fonctions qui 
témoignent de l’évolution de la place des femmes dans notre société).

La norme et l’usage : une interaction toujours vivante

Lorsque le premier dictionnaire de l’Académie a été créé, il avait pour princi-
pale fonction d’établir une norme, de définir le « bon usage ».

La norme dit ce qui est correct. Elle suppose donc qu’il existe des usages 
interdits ou déviants, qui vont marquer socialement telle ou telle formulation.  
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Ainsi, on pourra avoir une expression correcte, une expression familière, une 
expression populaire, une expression argotique ou une expression fautive. 

Mais l’usage, au sens large, se définit par un ensemble de pratiques relative-
ment stabilisées à une époque donnée. Aujourd’hui, les dictionnaires donnent 
la norme mais ils enregistrent aussi l’usage. Ils sont témoins de leur temps.

Ainsi va la langue. Ce qui était familier (bouquin, par exemple) est devenu 
courant, ce qui est considéré comme incorrect (après que + subjonctif, un 
espèce de… par exemple) se retrouve dans l’usage parlé ou écrit des auteurs, 
des journaux, des politiques, et bien sûr des enseignants. 

Il y a, on le voit, toujours interaction entre la norme et l’usage, et l’usage peut 
devenir acceptable, puis accepté, pour, au bout d’un certain temps, être à  
son tour considéré comme une norme plus « moderne ».

L’ouvrage qui suit se veut respectueux des normes telles qu’elles sont ensei-
gnées, tout en étant ouvert aux nouveaux usages.


